
COMMUNES

Prétext, qu< urOtnce, et ptte xle s pro-
miO--- fait- par I- prmiîr iiinistre, le 5
déemblr, dernier. quml il nious faisait en-
trevoir qu'il avait l'asuranîct lu couver-
nemelt an-i que 'e Canada serait repré-
-ent danS i- consei- dle 'eipire. Ce

rtixit et' confieépar les paroles mêmes
lu ýecrétair- lue colonies. M. Harcou-rt.

En face de cette affirmation du.premier
ministre, que le Canada serait représenté
clans le conseil impérial, si nous votions
35 millions à l'Angleterre pour lui venir
en aide dans la défense navale de l'empi-
re, voici ce que déclarait M. Harcourt:

Que le comité de défense impériale est un
corps purement consultatif et n'est pas ni ne
peut. dan- aucune circonstance, devenir 'un
corps qui décide (les questions politiques, pré-
rogative,. appartenant au cabinet seulement,
sujette à l'appui de la Chambre des communes.

Dune, prétxte que l'urgence ! Prétexte
que la reration dans !l- conseil de
lami- pour o S colonie-!

Pourquoi, monsieur le président, insis-
ter à nous dépouiller de 35 millions au bé-
néfice de l'Angleterre? Pourquoi, même en
supposant que la nécessité de trois dread-
nouihts se fasse sentir, nier au Canada
l'avantage et le droit de construire lui-iê-
nie es navires? Pourquoi nier au Canada
le pouvoir et le droit d'établir une indus-
trie nouvelle au pays? Pourquoi priver
nos classes ouvrières du bénéfice de cette
industrie qui serait d'un grand avantage
pour les Provinces maritinies surtout et
je dirais, du pays tout entier? Pourquoi
lie pas itt:rr lei les constructeurs <le
navires, ces grandes compagnies comme les

iekers-Maximi, les Aruistrong et autres,
qui étaient prêtes à venir installer des
chantiers maritimes ici, et qui maintenant
vont s'établir en Italie.

Pourquoi, au contraire, favoriser les
grands capitalistes anglais, ceux-là mêmes
'tui soulèvenet et profitent du jinguoisme;
qui crééent et répandent la peur de l'Alle-
inacue et tqui vculent s'eiréchir au détri-
ment du Canadia, de i'Anglterrc et des
autres colonie-.

A quel spectacle assistons-nous en ce mo-
nent? En -llma'ne nous voyons la mai-
son Krupp, la plus importante de ce pays,
pour la construction des engins militaires,
accusée de conspiration avec d'autres pays
européens, pour accroitre sans cesse les
armements que tout le monde dénonce. Et
cela, dans le seul but d'augnenter leur
capital et cde grossir leurs revenus au dé-
triment diu peuple.

-J, . ( 1P 'i -I, F i iiT' - it - n ffi--îit
'ette .u t 15 îilitîonî-, e'ntribue à
enc, rn21',r to cons-u piraltionl du1 trust eon-
tre l'intérêt public, contre l'Angleterre elle-
mîîémîîe et coitre les coloniies enî particuilier.

L'honorable tdé ' ité oui m'a précédé (M.
Hughes) a fait alluionîî la promesse du
premier mîinistre, faite le 21 septembre

M. ETHIE.

1fl12, à un banquet à Montréal. L'honora-
ble premîier ministre (lisait alors qu'il al-
lait réunir le Parlement immédiatement, et
qu'il lui soumettrait une mesure destinée
à donner satisfaction au peuple et à l'An-
gleterre, et que si le Parlement ne l'adop-
tait pas, il en appellerait au peuple. L'ho-
norable premier ministre était sinîcère
,lors; il a parlé sans arrière-pensée. Mais,
depuis, la situation a bien changé. Des
éléments nouveaux sont entrés dans le
cabinet, d'autres ont disparu, et depuis,
l'honorable premier ministre a fait volte-
faco coiîiliîe sur bien d'autres questions,
d'ailleurs. Pourquoi ne veut-il plus en
appeler au peuple? Est-ce la crainte du
peuple? Est-ce la peur? On ne peut pas
arriver à d'autre conclusion que c'est la
peur dtu verdict populaire qui l'empêche
de tenir sa promesse. A-t-il peur qu'on lui
reproche les scandales d'Hochelaga, de
Macdonald et d'Antigonish? A-t-il peur
qu'on lui parle du scandale des cadenas
dlu ministre des Postes? A-t-il peur qu'on
lui rappelle le scandale des terres de Van-
couver, ou encore, des terres de l'Ouest
vendues pour $10 à un favori politique
dont la valeur établie est de $374,000? A-t-il
pour qu'on lui reproche la mise en liberté
d'un forçat faussaire, pour le placer en-
suite dans le service civil, comme il l'a
fait dans la Nouvelle-Ecosse? A-t-il peur
qu'on lui refuse de disposer à son gré de
ces 35 millions?

Il a peur de tout. Il a peur, aujourd'hui,
même île la visite de l'honorable chef de
l'opposition dans Ontario. Ne voyons-nous
pas ces messieurs convoquer, en pleine ses-
sion, une assemblée à Toronto, pour le 19
mai courant, au moment où le premier mi-
nistre paraît si pressé d'en finir avec les
travaux du Parlement, qu'il demande à la
Chambre de siéger le matin, l'après-midi et
le soir. N'est-ce pas là la preuve que ces
messieurs sont pris de panique et qu'ils
veulent, en amenant le premier ministre à
Toronto, essayer le détruire le nrestige de
la parole éloquente du chef de l'opposition.
Le prestige de l'honorable chef de l'oppo-
-itionî t- t -i -ran qu'it cité d1e lui e ii
di premier ministre et du ministre des
Travaux publics (M. Rogers) vont toujours
en diminuant, à l'exception du prestige
i' l'honoirb ministr dui R-v-nu e l'in-
térieur ('M. Nanitell lui, eluil. va uil-
jours en grossissant.

M. GAUVREAU: Ils ont la peur et ils
Wlit Ive W tu .

M. ETHIER: Et ce mîal sera incurabîle.
Pourquoi le Gouvernement ne se rend-il

pas au idésir lu peuple? Pourquoi ne se
reni-il pas uii désir dle la nmajorité dans le
p-~lî; iminorité dans la Chambre, il est
vri, mais m:jorité d:n le pyl quoi un

on di-e, et le fait a été établi avec éloquen-
ce et certitude par l'honorale député de


